	[image: image4.png]



	[image: image2.png]EPELC)




	[image: image3.png]METEQO
FRANCE







[image: image1.png]Institut

Sciences dé
\environnement

J Laplace




Olivier Marti

IPSL/LSCE

CEA Saclay

Bât 712 – Point courrier 132

91191 Gif-sur-Yvette Cedex

Tel : 01 69 08 77 27

Courriel : olivier.marti@lsce.ipsl.fr
À

Françoise Angrand

Délégation ANR-Calcul Intensif

Bâtiment 474 - Pièce 225 - Boîte courrier 61

CEA Saclay

91191 Gif-sur-Yvette Cedex

Saclay, le mercredi 11 juin 2008
Objet : Demande de prolongement du projet CICLE (ANR-05-CIGC-04).

Madame,

Le projet CICLE a pour objet de développer une nouvelle génération de modèles capables de tirer pleinement parti des supers calculateurs actuels et futurs afin de réaliser les « simulations frontières » qui permettront des avancées majeures tant dans la compréhension des phénomènes physiques que dans nos capacités de prédiction. Il est financé par l’ANR Calcul intensif sous la référence ANR-05-GIGC-04.

Le contrat entre l’ANR et les partenaires de CICLE a été signé en avril 2006. A partir de cette date, un certain délai a été nécessaire pour le recrutement des CDD prévus au contrat : O. Bouizi dès mai 2006, J. Ghattas en septembre, M. Lucas en novembre et M.-P. Moine en mars 2007. M. Lucas a démissionné pour un poste plus stable en décembre 2007, et a été remplacé par S. Calmanti en avril 2008.
Le projet CICLE se déroule comme prévu, et ses différents délivrables sont globalement rendus dans les délais. Dans le cadre des tâches 1 et 2, nous avons ainsi mis en place une parallélisation à deux niveaux (mémoire partagée et mémoire distribuée) des modèles LMDZ (atmosphère), INCA (chimie atmosphérique) et ORCHIDEE (sol et végétation). Plusieurs architectures de calculateurs vectoriels/parallèles et massivement parallèles ont été testées. A la demande de l’ANR, la méthodologie et les performances obtenues ont été présentées aux journées Teratec des 3 et 4 juin 2008. Ces versions parallèles ont été couplées ensemble, et avec le modèle d’océan OPA au moyen du coupleur OASIS 3, puis avec la version parallèle de ce modèle d’océan (NEMO). Plusieurs projets scientifiques utilisent aujourd’hui une version parallèle du modèle couplé de l’IPSL à l’IDRIS et au CCRT. 

Le projet a permis de dégager les fonctionnalités à implanter dans la version OASIS 4 du coupleur, et de développer un banc d’essai (tâche 4). Des méthodes d’interpolations parallèles ont été implémentées et validées. Une première maquette du modèle IPSL utilisant OASIS 4 est en cours de test (tâche 2.2). 

Le développement du modèle quadri-couplé global-Méditerranée (tâche 3) a avancé dans plusieurs directions. L’interfaçage entre la version globale du modèle d’océan OPA et sa version à aire limitée sur la Méditerranée (OPAMED) a été réalisée au moyen du logiciel AGRIF. La méthode de « spectral nudging » permettant un couplage entre le modèle d’atmosphère global et sa version à aire limitée a été développée et validée. Un modèle « jouet » a permis de valider la structure de couplage entre les quatre composantes du modèle quadri-couplé (Atmosphère global – Océan global – Atmosphère aire limitée sur la Méditerranée – Océan aire limitée sur la Méditerranée). 

Cependant, CICLE a démarré officiellement le 1er janvier 2006, et doit se terminer le 31 décembre 2008, à l’issu des 36 mois. Les délais de signature et d’embauche font que le travail se sera déroulé de fait sur environ 30 mois. Pour ces raisons, les partenaires de CICLE demandent à l’ANR le prolongement du contrat pour 6 mois, soit jusqu’au 30 juin 2009, sans complément financier.
Il reste en effet plusieurs tâches à finaliser. Le niveau de parallélisme en mémoire partagé implémenté dans INCA, LMDZ et ORCHIDEE a été testé avec succès, et doit être intégré dans les versions utilisées par les scientifiques (tâche 2.1). Le même travail de diffusion doit être fait avec la version parallèle du modèle d’océan. Certaines méthodes d’interpolations parallèles de OASIS 4 doivent faire l’objet de développements et de validations complémentaires.  L’intégration d’OASIS 4 dans le modèle IPSL doit faire l’objet d’un travail complémentaire de codage et de test (tâche 2.2). Le travail sur les interfaces physiques a débuté. Il a déjà permis une refonte des interfaces informatiques entre les composantes du modèle d’atmosphère, et doit maintenant déboucher sur des tests de couplage océan-atmosphère (tâche 5). Enfin, il nous faudra réaliser les simulations de démonstration (tâche 6).
Bien cordialement
	Olivier Marti

Coordonnateur et partenaire IPSL
	Sophie Valcke

Partenaire CERFACS


	Serge Planton

Partenaire CNRM/GAME




